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Je vous souhaite la bienvenue.
Mon nom est Heather Knudsen.

La présentation a pour objet la partie 4 du Code national de l’énergie pour les 
bâtiments – Canada 2011 (CNÉB), qui porte sur l’éclairage.



La présentation fait partie d’une série de sept présentations sur le CNÉB 2011.

Il est important de savoir que le CNÉB est un code modèle élaboré par la Commission 
canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies, et que les autorités 
provinciales ou territoriales doivent l’adopter pour qu’il ait force de loi.

Par conséquent, les exigences du code en vigueur dans votre province ou votre 
territoire pourraient être différentes des exigences présentées ici. 

Nous vous invitons donc à vous renseigner auprès des autorités locales.
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La présentation examine l’objet de la partie sur l’éclairage du CNÉB et les options de 
conformité possibles. Elle présente aussi les exigences prescriptives relatives à 
l’éclairage extérieur et intérieur, ainsi que la méthode des solutions de remplacement 
pour l’éclairage intérieur et les restrictions applicables à l’utilisation de la méthode de 
performance en ce qui concerne l’éclairage.
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La partie 4 du CNÉB s’applique aux composants et aux systèmes d’éclairage qui sont 
raccordés à l’installation électrique du bâtiment.

Les applications d’éclairage suivantes sont exemptées des exigences de la partie 4 :

• l’éclairage de sécurité qui est automatiquement éteint pendant l’utilisation 
normale du bâtiment;

• l’éclairage dans les logements; et 

• l’éclairage pour lequel on peut démontrer à l’autorité compétente que la nature de 
l’usage rend peu pratique l’application de ces exigences. 

Le contenu de la partie 4 est très similaire à celui de la norme ASHRAE 90.1-2010. En
fait, le groupe d’étude sur l’éclairage du CNÉB a eu la chance de profiter de la 
participation d’un membre du sous-comité sur l’éclairage de l’ASHRAE.
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Comme la plupart des autres parties du CNÉB, la partie 4 prévoit trois méthodes de 
conformité possibles.

• La première est la méthode prescriptive, que l’on peut plus ou moins assimiler à 
une recette : pour se conformer aux exigences du CNÉB relatives à l’éclairage, il 
suffit de faire ceci et cela. 

• Il existe également une nouvelle méthode des solutions de remplacement, qui 
offre plus de souplesse que la méthode prescriptive : elle permet par exemple les 
échanges entre les puissances d’éclairage admissibles et les commandes. 

• Il y a enfin la méthode de performance, qui est une approche de modélisation de 
l’ensemble du bâtiment.

Nous expliquerons maintenant de façon relativement détaillée chacune de ces 
méthodes de conformité.
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Examinons d’abord l’éclairage extérieur.
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On ne peut démontrer la conformité de l’éclairage extérieur que par la méthode 
prescriptive ou par la méthode de performance; aucune méthode des solutions de 
remplacement n’est admise pour l’éclairage extérieur.

Les exigences s’appliquent aux systèmes d’éclairage extérieur qui sont raccordés à 
l’installation électrique du bâtiment.
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Vous pouvez voir ici un organigramme montrant les options de conformité pour 
l’éclairage extérieur. On peut atteindre la conformité par la méthode prescriptive ou 
par modélisation de l’ensemble du bâtiment au moyen de la méthode de 
performance.
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Le calcul de la puissance admissible de l’éclairage extérieur par la méthode 
prescriptive est une approche en deux temps. 

Premièrement, on additionne les puissances admissibles de l’éclairage extérieur pour 
certaines applications précises, énumérées dans un tableau du CNÉB, à la puissance 
admissible du site de base applicable au bâtiment. On compare ensuite ce résultat à la 
puissance d’éclairage réelle de ces applications. Si la puissance d’éclairage réelle est 
supérieure à la puissance admissible pour l’application, on utilise une partie de la 
puissance admissible du site de base pour compenser.

On détermine ensuite la puissance admissible des applications d’éclairage extérieur 
qui ne sont pas visées par l’étape 1 au moyen d’un autre tableau. On additionne à 
cette puissance la partie de la puissance admissible du site de base inutilisée à l’étape 
1. On compare ensuite ce résultat à la puissance d’éclairage réelle des applications 
non visées par la première étape. 
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Un bon nombre d’applications sont exclues du calcul de la puissance de l’éclairage 
extérieur, comme le montre ce tableau. Par exemple, l’éclairage temporaire ou 

l’éclairage d’éléments thématiques de parcs thématiques ou de parcs 

d’attractions.
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Les exigences applicables aux commandes d’éclairage extérieur sont les suivantes :

• L’éclairage nocturne doit être commandé par une commande en temps 
astronomique ou par un photodétecteur;

• Pour les autres applications, l’éclairage doit être commandé par une commande en 
temps astronomique, un photodétecteur, un photodétecteur et une minuterie 
combinés, ou un système qui fonctionne de façon équivalente.

Les commandes des applications d’éclairage suivantes sont exemptées de ces 
exigences :

• les entrées extérieures couvertes pour véhicules;

• les issues extérieures des bâtiments; et

• les structures de stationnement, lorsque l’éclairage est nécessaire pour des raisons 
de sécurité ou d’adaptation visuelle.
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Voyons maintenant quelles sont les exigences prescriptives relatives à l’éclairage 
intérieur.
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Il existe trois options de conformité pour l’éclairage intérieur :

• la méthode prescriptive;

• la méthode des solutions de remplacement; et

• la modélisation de l’ensemble du bâtiment au moyen de la méthode de 
performance.
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Le principe de base des exigences prescriptives relatives à l’éclairage intérieur est que 
la puissance réelle de l’éclairage intérieur installé ne doit pas dépasser la puissance 
admissible de l’éclairage intérieur, cette dernière étant calculée par la méthode de 
l’aire du bâtiment ou par la méthode espace par espace. 

Il est important de prendre note qu’il est possible d’utiliser une seule de ces méthodes 
pour l’ensemble du bâtiment. Il n’est pas permis d’utiliser la méthode de l’aire du 
bâtiment pour une partie du bâtiment et la méthode espace par espace pour les 
autres parties.

La méthode espace par espace peut être utilisée en tout temps, mais certains critères 
régissent l’utilisation de la méthode de l’aire du bâtiment.
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La puissance de l’éclairage intérieur installé inclut la puissance totale consommée par 
tous les luminaires fournissant de l’éclairage permanent ou supplémentaire, y compris 
l’éclairage fourni par les luminaires amovibles ou enfichables. Lorsqu’une zone est 
éclairée par différents systèmes à différents moments (c’est-à-dire non 
simultanément), on utilise la puissance du système dont la consommation est la plus 
élevée dans le calcul.

Des exigences précises s’appliquent à la détermination de la puissance des luminaires.

15



Les applications d’éclairage énumérées dans cette diapositive sont exclues du calcul de 
la puissance de l’éclairage intérieur installé, habituellement en lien avec l’usage de 
l’espace. Ces exclusions incluent, par exemple, l’éclairage utilisé à des fins de 
démonstration éducative ou commerciale ou l’éclairage faisant partie intégrante 
d’appareils.
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On utilise l’approche suivante pour déterminer la puissance de l’éclairage intérieur 
admissible par la méthode de l’aire du bâtiment :

• Selon l’usage principal du bâtiment, on détermine la densité de puissance 
d’éclairage associée au type de bâtiment ou à un équivalent à l’aide d’un tableau

• On multiplie ensuite la densité de puissance d’éclairage par l’aire brute éclairée 
pour calculer la puissance de l’éclairage intérieur admissible 

• On compare ensuite ce résultat à la puissance de l’éclairage intérieur installé

Si 10 % ou plus de l’aire brute éclairée correspond à un type de bâtiment autre que le 
type  correspondant à l’usage principal du bâtiment, la méthode de l’aire du bâtiment 
ne peut pas être utilisée. Il faut plutôt utiliser la méthode espace par espace.

De plus, si aucun des types énumérés dans le tableau utilisé pour la méthode de l’aire 
du bâtiment ne correspond au bâtiment qu’on est en train de concevoir, on doit 
utiliser la méthode espace par espace.
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Pour déterminer la puissance de l’éclairage intérieur admissible au moyen de la 
méthode espace par espace, on détermine d’abord la densité de puissance d’éclairage 
correspondant à l’usage de chaque espace ou un équivalent, à partir d’un tableau.  On 
multiplie ensuite la densité de puissance d’éclairage par l’aire brute intérieure des 
planchers de l’espace. 

On effectue ce calcul pour chaque espace, puis on additionne tous les résultats pour 
obtenir la puissance de l’éclairage intérieur admissible pour l’ensemble du bâtiment. 
On compare ensuite ce résultat à la puissance de l’éclairage intérieur installé.
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Des commandes qui éteignent automatiquement l’éclairage intérieur sont requises 
dans tous les espaces. Les types de commandes suivants peuvent être utilisés :

• commande actionnée en fonction de l’heure du jour;

• détecteur d’occupant; ou

• système de commande ou d’alarme transmettant un signal d’inoccupation de la 
zone.

Les exigences relatives aux commandes d’éclairage intérieur ne s’appliquent pas aux 
zones suivantes : 

• les zones où l’éclairage doit fonctionner 24 heures sur 24;

• les zones où des soins sont prodigués à des patients; et

• les zones où l’arrêt automatique de l’éclairage compromettrait la sécurité.
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Chaque espace clos doit être muni d’au moins un dispositif de commande éteignant 
automatiquement l’éclairage général à l’intérieur de cet espace.

Dans le cas des espaces énumérés dans ce tableau, ce dispositif de commande doit 
être un détecteur d’occupant.

Tous les autres types d’espace doivent comporter un dispositif de commande pouvant 
être activé manuellement par un occupant ou automatiquement par un détecteur.

L’emplacement et l’étiquetage des commandes est soumis à des exigences précises.
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Les commandes automatiques d’éclairage naturel pour l’éclairage zénithal 
(lanterneaux et lanterneaux continus) sont soumises à des exigences.

Lorsque l’aire éclairée naturellement par les lanterneaux et les lanterneaux continus 
est supérieure à 400 m2, on doit installer une photocommande pour réduire l’éclairage 
général.

Il n’est par nécessaire d’installer une photocommande lorsque les bâtiments adjacents 
ou des objets naturels empêchent la lumière de pénétrer par le lanterneau ou le 
lanterneau continu (certains critères doivent être respectés) ou que l’ouverture du 
lanterneau est insuffisante. Les petits espaces clos dans les bâtiments situés au-dessus 
du 55e parallèle de latitude nord en sont aussi exemptés.

Il existe des exigences précises sur la façon de calculer l’aire éclairée naturellement par 
des lanterneaux et des lanterneaux continus.
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Les commandes automatiques d’éclairage naturel pour l’éclairage latéral (fenêtres) 
sont aussi soumises à des exigences.

Lorsque l’aire éclairée latéralement est supérieure à 100 m2, on doit installer une 
photocommande pour réduire l’éclairage général.

Il n’est pas nécessaire d’installer une photocommande lorsqu’une ligne tracée à 
63,4 degrés à partir du haut de la fenêtre croise un bâtiment adjacent ou que 
l’ouverture d’éclairage latéral est insuffisante. Les espaces de commerce au détail en 
sont aussi exemptés.

Il existe des exigences précises sur la façon de calculer l’aire éclairée latéralement.
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La prochaine section porte sur les solutions de remplacement.

23



Comme pour les méthodes de solutions de remplacement dans d’autres parties, la 
méthode des solutions de remplacement pour l’éclairage s’applique uniquement à la 
partie 4, c’est-à-dire que l’efficacité des composants d’éclairage ne peut être échangée 
contre d’autres paramètres du bâtiment non liés à l’éclairage. De plus, la méthode des 
solutions de remplacement pour l’éclairage est une méthode de conformité qui peut 
seulement être appliquée pour satisfaire aux exigences relatives à l’éclairage intérieur, 
et non pour l’éclairage extérieur.

L’équation de base de la méthode des solutions de remplacement relative à l’éclairage 
dicte que l’énergie de l’éclairage intérieur installé (IILE) doit être inférieure ou égale à 
l’énergie admissible de l’éclairage intérieur (ILEA).

L’énergie admissible de l’éclairage intérieur est calculée selon la méthode prescriptive 
espace par espace.
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La méthode des solutions de remplacement utilise une méthode de calcul plus 
détaillée de l’éclairage admissible et installé que la méthode prescriptive. Elle fait
appel à une série d’équations et de facteurs pour calculer l’énergie admissible de 
l’éclairage intérieur et l’énergie de l’éclairage intérieur installé.

Certaines de ces équations sont présentées ici.
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Enfin, voyons ce qu’est la méthode de performance.
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La méthode de performance est une approche de modélisation de l’ensemble du 
bâtiment. Le concepteur peut choisir d’utiliser la méthode de performance ou il peut y 
être contraint parce que le bâtiment ne répond pas aux exigences de la méthode 
prescriptive ni à celles de la méthode des solutions de remplacement.

La partie 4 du CNÉB n’impose aucun critère ni restriction relativement à l’utilisation de 
la méthode de performance dans la conception de l’éclairage. 
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Ceci conclut la présentation sur la partie 4 du CNÉB relative à l’éclairage.
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